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CONTEXTE ET OBJECTIFS DE L ÇTUDE

Dans un contexte de transformations du secteur du Bâtiment, les entreprises du secteur sont
confrontées à de nombreuses opportunités : transition environnementale, évolution des
réglementations, développement des outils numériques, émergence de nouvelles technologies,
évolution desmodesd organisationdu travail ou encoreadaptationaux attentes desmarchés.

Ces évolutions contribuent à transformer et accélérer les pratiques professionnelles et les
compétences mobilisées au sein des entreprises du secteur. Dans ce contexte, l innovation
constitue un levierd adaptationimportant pour les entreprises du Bâtiment. Celle-ci peut prendre
différentes formes :

Å Innovations technologiques (outils numériques, logiciels, intelligence artificielle, nouveaux
matériauxetc.) ;

Å Innovations organisationnelles (méthodes de travail, organisation des équipes,préfabrication,
évolution deshorairesou desmodesde managementetc.) ;

Å Innovations liées aux marchés et aux enjeux environnementaux (rénovation énergétique,
réemploi de matériaux,développementde matériauxbiosourcésou bas carboneetc.) ;

Toutefois, la mise en place de ces innovations au sein des entreprises reste hétérogène et peut
soulever plusieurs questions : quelles innovations sont aujourd huiréellement mises en őuvre
dans les entreprises du bâtiment ? Comment sont-elles maîtrisées par les entreprises et les
salarié.es ? Quels effets produisent-elles sur l organisationdu travail, les conditions de travail ou
les métiers ?Quellessont les compétencesnécessairespour accompagnerces transformations ?

C estdans ce contexte que s inscritl çtude« Innovations et besoins en compétences dans les
entreprises du Bâtiment en Bretagne », conduite dans le cadre du contrat de plan Etat-Région
2021-2027,appel à projets 2025 pour desétudes-actionssurl emploi-formation.

Cetteétude est financée par les organisationsprofessionnelles du secteur (CAPEBBretagne,FFB
Bretagne et Fédération Ouest SCOPBTP) ainsi que par le Conseil régional de Bretagne et la
DREETSBretagne. Cetteétude a égalementmobilisé les partenairessuivants : CIBTPGrand-Ouest,
Constructys,GREFBretagneet FranceTravail.
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Lesobjectifsdel çtudesont les suivants:

Å Identifier et mieux comprendre la mise en őuvredes pratiques d innovationdans les
entreprisesdu Bâtimenten Bretagne;

ÅAnalyser la perceptionetl appropriationde ces innovationspar les entreprises et les salarié.es
;

Å Identifier les freins et les leviers à l accçlçrationet à la diffusion de l innovationdans les
entreprisesdu secteur ;

ÅDétecter les besoins en compétenceset en formation liés à cesévolutions ;

ÅApporter des éléments d çclairagepour orienter les actions des acteurs de l emploi,de la
formation et del accompagnementdesentreprises.
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QUELLE DÇFINITION DE L INNOVATION DANS LE 
BÂTIMENT ?

Un périmètre à définir :l innovation

Cette étude, menée grâce à des enquêtes et des entretiens auprès des professionnel(le)s et des
salarié(e)sdu Bâtiment, montre tout d abordque la notion d innovationrecouvre des réalités très
diverses. Elle peut désigner aussi bien des activités de recherche et développement (R&D)
structurées que des évolutions plus spontanées, comme l adaptationde techniques existantes,
l amçliorationde l organisationdes chantiers ou l intçgrationde nouveaux outils. Cette diversité
d usagesreflète la variétédes transformations àl őuvredans le secteur,maiselle rend égalementla
notion difficile à mobiliser de manièreprécise.

Deux approches opposéesprésentent chacune des limites. Une définition restrictive, centrée sur la
R&Det les innovations de rupture, tendrait à exclure une part importante des évolutions observées
dans les entreprises. Àl inverse,une définition trop large, incluant toute formed adaptation,conduit à
considérer comme innovantes la plupart des entreprises, ce qui réduit la portée analytique du
concept.

Cetteindéterminationcompliquela lecture des dynamiquesdu secteur. Lesentreprisesne mobilisent
pas les mêmesressources,ne font pas face aux mêmescontraintes et ne poursuiventpas les mêmes
objectifsselonqu ellesdéveloppentde nouvelles solutions ouqu ellesen adaptentd existantes.

Dans ce contexte, il apparaît nécessairede dépasser une définition unique del innovationau profit
d uneapprochepermettant de distinguerdifférentes formes et modalitésd innovation. Une telle grille
de lecture permet de mieux rendre compte de la diversité des situations observéesdans le secteur
du Bâtiment.

Un processuscollectif, diffus et majoritairement incrémental

L innovationest souvent associéeàl introductionde nouveautésmarquantes. Cette représentation,
centrée sur des innovations visibles et ponctuelles, ne rend que partiellement compte des
dynamiquesobservéesdans les secteursproductifs,et en particulier dans le Bâtiment.

Les travaux récents en économie de l innovationmettent en avant une approche différente, dans
laquelle l innovationest envisagée comme un processus de diffusion progressif et collectif. Les
nouvelles solutions,qu ellessoient techniques ou organisationnelles,se développent rarement de
manière linéaire. Elles fontl objetd ajustementssuccessifsau fil de leur miseenőuvreet impliquent
une pluralité d acteurs: entreprises, salarié(e)s, clients, prescripteurs ou encore régulateurs
(notammentles pouvoirspublics).

Dans cette perspective, les innovations dites incrémentales occupent une place centrale. Elles
correspondent à des améliorations continues, souvent peu visibles individuellement, mais dont
l accumulationcontribue de manière significative aux gains de productivité et à l çvolutiondes
pratiques. À l inverse,les innovations de rupture, bien que structurantes, restent plus rares et ne
suffisent pasà expliquerà elles seules les transformations du secteur.

Enfin,cette approcheconduit à considérerl innovationcommeun processusdiffus, reposant sur des
interactions multiples plutôt que sur une logique descendante. Les entreprises ne se situent pas
uniquement dans une position de création, mais participent à différents moments du processus,
notamment par l adaptationet la diffusion des solutions existantes. Cette lecture invite ainsi à
analyserl innovationnon commeun événementisolé,maiscommeune dynamiquecollective inscrite
dans le temps.

« Quand on parle de projet d innovation,c est
vraiment un programme de R&Dqui vise à sortir un
nouveau produit, un nouveau dispositif.L idçe,c est
d apporterun nouveauservice,un nouvel outil ou un
nouveau matériau. La boîte qui crée l innovation,
c estelle qui est innovante. Celle quil adoptene fait
que prendre en mainun outil. » BasileLongin
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Une typologie del innovation: rôles, intensité et modèles économiques

Pour rendre compte de la diversité des situations observées,l innovationpeut être appréhendée à
travers plusieurs dimensionscomplémentaires.

Une première distinction concerne le rôle des entreprises dans le processusd innovation. Certaines
participent à la conception de nouvelles solutions, dans le cadre d activitçsde recherche,
d expçrimentationou de développement.D autresinterviennent principalement dans leur adaptation,
en les ajustant aux contraintes spécifiquesdes chantiers ou aux besoins des clients. Les entretiens
réalisés illustrent notamment cette capacitéd adaptationà travers le développementde solutions sur
mesure en rénovation,comme la conceptiond unsystème permettantd intçgreretd isolerdes coffres
de volets roulants extérieurs tout en améliorant leur intégration esthétique. Développéepour répondre
à une situation particulière,cette solution a ensuiteété reproduite surd autreschantiers. Cesdifférents
rôles mobilisent des ressourceset des compétencesdistinctes et ne se cumulent pas nécessairement
au seind unemêmestructure.

Une seconde dimension porte sur le degré de nouveauté des innovations. Celles-ci peuvent relever
d amçliorationsincrémentales, correspondant à des évolutions progressives des pratiques (par
exemplel introductionde nouveauxmatériaux,la numérisationdu suivi de chantier, le déploiementde
démarches de Lean Management ou encore l çvolutionde l organisationdu travail), ou de
transformations plus significatives, voire de ruptures. Dans le secteur du Bâtiment, les premières
apparaissentlargement dominantes,en raison notamment des contraintes opérationnelles (taille des
entreprises)et descapacitésd investissementparfois restreintes (margespeu importantes).

Enfin, les innovationsse distinguent par les modèles économiquesqu ellesimpliquent. Les démarches
de conception, en particulier lorsqu elless inscriventdans des activités de recherche et
développement, reposent souvent sur des investissements importants, des partenariats avec des
organismesde rechercheou desétablissementsd enseignementsupérieur,ainsique sur desdispositifs
de soutien public, comme les conventions CIFRE. À l inverse,l adoptionou l adaptationde solutions
existantes relève davantage de logiques d investissementdans des équipements, de montée en
compétences des équipes ou d apprentissageinterne. Les objectifs poursuivis peuvent également
varier,allant del accæsà de nouveauxmarchésàl amçliorationdesconditionsde travail.

1 Jaravel X., Marie Curie habite dans le Morbihan. Seuil, collection La République des idées, 2023. 

«, le secteur du bâtiment, la perception que j enai,
c estqu ily a peud innovation. »«Onvoit surtout des
outils numériques qui visent à aider les entreprises
du bâtiment.» BasileLongin
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Dans le secteur du Bâtiment, une innovation en « rhizome »

Au-delà de la diversité de ses formes,l innovationprésente un certain nombre de caractéristiques
transversales dans le secteur du Bâtiment. Elle implique toutd abordune prise de risque, qui peut être
de nature financière mais aussi opérationnelle. Cette dimension de risque concerne aussi bien les
démarchesde conceptionque les processusd adaptationoud adoptionde solutions existantes.

L innovationsuppose également une remise en cause, plus ou moins marquée,des façons de faire.
Celle-ci peut s inscriredans une logique visant à se différencier ou à anticiper des évolutions du
marché,mais aussi dans une logique consistant às ajusterà de nouvelles contraintes,qu ellessoient
réglementaires,techniques ou concurrentielles. Dans les deux cas,elle implique des transformations
des organisationsde travail, descompétencesmobiliséesou desmodesde coordinationentre acteurs.

Enfin, malgré la diversité des objectifs poursuivis, les démarchesd innovationconvergent vers la
recherche de gains de compétitivité . Ceux-ci peuventprendre des formes variées: réductiondescoûts,
amélioration des délais, optimisation des ressources ou encore montée en qualité. Même lorsque
l innovationrépond àd autresfinalités (accèsà de nouveauxmarchés,amélioration des conditions de
travail ou conformité réglementaire),elle s accompagnele plus souventd effetssurl efficacitçglobale
desprocessusde production.

Dans cette perspective,l analyseproposée par l çconomisteXavier Jaravel1 permet d çclairerles
dynamiquesàl őuvre. Dansses travaux, il analysel innovationen utilisant la métaphore du rhizome :
« une structure évoluant en permanencedans toutes les directions horizontales,dénuéede niveauxet
de centre. Dans un système rhizomique, il n ya ni hiérarchie ni arborescence. Le réseau est non
linéaire, chaque point est directement connecté à tous les autres. Chaqueélément du rhizome peut
potentiellement amenerà une évolution del ensemblede la structure ».

Cette lecture conduit ainsi à formuler l hypothæseque l innovationdans le secteur du Bâtiment ne
repose pas uniquement sur la capacité des entreprises à concevoir de nouvelles solutions, mais
également sur leur aptitude à s approprier,adapter et diffuser des innovations existantes. Dès lors,
l enjeuconsiste à comprendre les conditions qui favorisent ou freinent ces dynamiquesd innovation
ainsique le rôle desdifférents acteurs qui y contribuent.

1 Jaravel X., Marie Curie habite dans le Morbihan. Seuil, collection La République des idées, 2023. 
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Le secteur du Bâtiment connaît depuis plusieurs annéesdes transformations importantes, liées à la
fois à l çvolutionde la conjoncture économique,aux nouvelles exigences réglementaires et aux
mutations technologiques. En Bretagne comme à l çchellenationale, l'activité du secteur reste
marquéepar des fluctuations (despoints hauts post-Covidau net ralentissementde la production de
logements).

Transition environnementale et évolution des marchés

La transition écologiqueapparaîtaujourd huicommel undes facteurs majeurs de transformation du
secteur du Bâtiment. Les politiques publiques nationales et européennes identifient en effet le
Bâtimentcommeun secteur clé pour atteindre les objectifsde réduction des émissionsde gazà effet
de serre etd amçliorationdel efficacitçénergétique. Les réglementations successives,telles que la
RE2020 et les seuils 2025, 2028 et 2031 pour la construction neuve ou les dispositifs visant à
accélérer la rénovation énergétique du parc existant, traduisent cette évolution vers des exigences
pousséesen matièrede performanceénergétiqueet environnementale.

La transformation du parc immobilierexistantconstitueen effet un levier important pour atteindre les
objectifs climatiques. Elle implique le développement de nouvelles solutions techniques ainsi que
l çvolutiondes compétencesmobiliséespar les professionnel(le)s,notamment dans les domainesde
l isolationthermique,de la gestionet de la décarbonationdes systèmesénergétiquesou encorede la
performanceglobale desbâtiments.

Elles impliquent notamment l acquisitionde nouvelles compétences en matière de performance
énergétique, d çco-conception ou de gestion des impacts environnementaux des projets de
construction. D autresinitiatives concernent l çco-conception des systèmes constructifs ou
l intçgrationde matériaux à plus faible empreinte carbone dans les projets de construction. Les
industriels du secteur développent également des solutions visant à réduire l empreinte
environnementale des bâtiments sur l ensemblede leur cycle de vie. Ces innovations peuvent
concerner la conceptiondes produits,l optimisationde leur fabricationou encore leur miseenőuvre
sur les chantiers.

L adaptationdu Bâtiment au changement climatique : un nouveau champd innovation

Au-delà de la réduction des émissions de gaz à effets de serre, les acteurs du secteur doivent
également prendre en comptel adaptationdes bâtiments aux effets du changementclimatique. Les
épisodes de chaleur intense, les phénomènes de sécheresse ou encore les risques d inondation
peuventen effet avoir des impactssur la durabilité desbâtimentset sur le confort des occupants.

Dansce contexte,de nouvelles démarchesse développentafind intçgrerles enjeuxclimatiquesdans
la conception et la rénovation des bâtiments.L adaptationdu bâti consiste notamment à analyser
l expositiondes bâtiments aux différents aléas climatiques et à mettre en őuvredes solutions
techniques permettant de renforcer leur résilience. Ces stratégies peuvent inclure par exemple
l amçliorationdu confort d çtç,la gestion des eaux pluviales, l intçgrationde solutions de
végétalisationou encore la conceptionbioclimatiquedesbâtiments.

Ces approches impliquent également le développement de compétences spécifiques pour les
professionnels du secteur, notamment dans l analysedes risques climatiques, la conception
environnementaleetc.

TENDANCES ET ENJEUX DE L INNOVATION 
DANS LE BÂTIMENT
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Digitalisation et innovations technologiques

Parallèlement aux transformations environnementales,le secteur du Bâtiment connaîtégalement une
progressionde sa transformation numérique. De nombreusessolutions technologiquesse développent
aujourd huidans la filière, qu ils agissed outilsnumériques de gestion de chantier, de maquettes
numériques (BIM), d intelligenceartificielle, de drones ou encore de solutions de robotisation
appliquéesà certainesopérationsde construction. Cestechnologiescontribuent égalementà renforcer
la coordinationentre les différents acteurs intervenant sur un projet.

Selonl Observatoiredes tendancesd innovationdans le BTPréalisé par ImpulsePartners,l OPPBTPet
le CCCA-BTP, ces évolutions visent principalement à améliorer la productivité des entreprises, la
qualité des ouvragesainsique la sécurité sur les chantiers. Leur diffusions accompagneégalementdu
développementd unécosystème de start-ups spécialiséesdans les technologies de la construction,
qui proposent de nouvelles solutions destinées à accompagner la transformation du secteur. En
Bretagne, ces enjeux sont régulièrement mis en avant lors d çvçnementsprofessionnels dédiés à
l innovationdans la construction, comme le salon Artibat à Rennes ou encore les Assises de
l Innovation,qui rassemble plusieurs dizainesde milliers de professionnelsautour des technologieset
solutions innovantesdu secteur.

Dans les entreprises, les outils numériques contribuent notamment à améliorer la gestion de
l informationet la coordination des projets. Les logiciels de modélisation et les plateformes
collaboratives facilitent par exemplele partagede donnéesentre les différents intervenants,tandis que
certains outils permettent d assurerun suivi plus précis des quantités de matériaux, des métrés ou
encore de l çvolutiondes coûts au cours du chantier. Par ailleurs, certaines innovations concernent
l automatisationde certaines étapes de construction. D autresdispositifs technologiques visent à
améliorer la sécuritéet la préventiondes risquessur les chantiers.

La diffusion de ces technologiessupposetoutefois une appropriationprogressivepar les entrepriseset
leurs salariés. Elle implique également le développementde nouvelles compétences,notamment dans
l utilisationdes outils numériques,la gestion des données ou encore la coordination des projets dans
desenvironnementsde travail de plus en plus digitalisés.

9
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L çvolutiondes modesd organisationet de production

L innovationdans le Bâtiment ne se limite pas aux technologies ou aux matériaux. Elle concerne
également les modesd organisationdu travail et les processus de production. Face aux enjeux de
productivité,de qualité ou de réduction des délais de chantier,certainesentreprisesexpérimententde
nouvelles méthodesd organisationet de fabrication.

L industrialisationde la construction constitue notamment une tendance émergente dans le secteur.
Elle repose sur la fabrication en atelier de certains éléments du bâtiment,qui sont ensuiteassemblés
sur le chantier. Cette approche peut permettre d amçliorerla qualité des ouvrages, de réduire les
délaisde construction et de mieuxmaîtrisercertainesconditionsde production.

Par ailleurs, de nouvelles méthodes d organisationdes chantiers se développent, notamment à
travers des démarches de Lean Construction. Celles-ci visent à optimiser les flux de travail, à
améliorer la coordinationentre les intervenants,à réduire les tempsd attenteet les gaspillages,tout
en renforçant la qualité des réalisations. Elles s accompagnentégalement du développement de
solutions logistiques innovantes,proposées notamment par certaines start-ups, afin de mieux gérer
les approvisionnementset de fluidifier les livraisonssur les chantiers.

Ces évolutions organisationnelles contribuent ainsi à faire évoluer les métiers du secteur en
renforçant les besoins en compétences en matière de coordination de projet, de planification des
travaux et de gestiondes flux logistiques.

Une étude récente de l Observatoiredes métiers du BTP (2025) met en évidence une diffusion
encore limitée des technologiesd intelligenceartificielle (IA) dans les entreprises du secteur. À la
date del enquète,moins de 10 % des dirigeants déclarent avoir déjà déployé ou être en cours de
déploiementde solutionsd IA.

Pour autant, ces technologies suscitent un intérêt croissant : 36 % des entreprises envisagent leur
intégration dans les annéesà venir, avec un intérêt particulièrement marqué dans les structures de
taille intermédiaireet les grandesentreprises.

Les usagesactuels se concentrent principalementsur des fonctions supports, telles que les tâches
administratives, la génération de contenus ou l assistanceà la conception. Les applications
directement liées aux activitésde terrain restent,à ce stade,plus limitées.

Plusieurs freins viennent toutefois ralentir leur diffusion : coûts d investissement,manque
d interopçrabilitçentre les outils numériques,qualité inégale des données,mais aussi des facteurs
organisationnels et culturels, tels que le manque de compétences numériques ou la difficulté à
accompagnerle changementau seindesentreprises.

Dans ce contexte, le développement de l IAdans le BTP repose autant sur des enjeux
technologiques que sur la capacité des entreprises à organiser leurs usages, à renforcer leurs
compétenceset à accompagnerles transformations organisationnellesassociées.
Cesconstats font écho aux résultats de la présente étude, qui mettent également en évidenceune
adoption encore progressive des solutionsd intelligenceartificielle, malgré un intérêt réel pour ces
technologies.Rapport-Etude_IA-VF.pdf⌐Observatoiredesmétiersdu BTP- 2025

L intelligenceartificielle dans le BTP : un potentiel encore émergent
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Destransformations qui renforcent les besoins en compétences

L ensemblede ces évolutions, environnementales,technologiques et organisationnelles contribue à
transformer progressivement les métiers du Bâtiment. Les entreprises doivent adapter leurs
compétences afin de répondre aux nouvelles exigences réglementaires, environnementales,
économiqueset techniquesqui caractérisentl çvolutiondu secteur.

Les travaux du Haut-commissariat à la Stratégie et au Plan2 soulignent également que ces
transformations s accompagnentd uneévolution des profils recherchés dans la filière. Les métiers
traditionnels du Bâtiment intègrent progressivement de nouvelles dimensions techniques liées aux
exigences environnementales et énergétiques. Dans le même temps, plusieurs études3 soulignent
l çmergencede « compétencesvertes » dans le secteur du Bâtiment. Ces compétencesregroupent
notamment les savoir-faire liés à la performance énergétique des bâtiments,à la mise en őuvrede
matériaux durables, à la gestion des ressources ou encore à la prise en compte des impacts
environnementauxdans les projets de construction. Elles apparaissentde plus en plus recherchées
par les entreprises,en particulier dans le contexte du développement des marchés de la rénovation
énergétique.

Par ailleurs, le développement des outils numériques dans le secteur contribue également à faire
évoluer les compétencesattendues.L utilisationde logiciels de conception,d outilsde modélisationou
de solutions de suivi de chantier nécessitel acquisitionde compétencesnumériques par un nombre
croissant de professionnels du Bâtiment. Cette évolution concerne à la fois les fonctions
d encadrement,les bureauxd çtudeset, dans certains cas,les équipesintervenant directement sur les
chantiers.

Dans ce contexte, la formation initiale et continue constitue un levier essentiel pour accompagner
l çvolutiondes métiers et permettre aux entreprises de s approprierles innovations. Les dispositifs
d accompagnementet de formation jouent ainsi un rôle important dans la diffusion des nouvelles
pratiquesprofessionnelleset dansl adaptationdes compétencesaux transformations en cours dans le
secteur du Bâtiment.

2 Rapport Métiers 2030 -2022 | France Stratégie; Rapport Rénovation énergétique des bâtiments 2023 | France Stratégie; 
3 Programme européen build Up Skills Diagnostic des besoins en marchés, emplois, métiers et compétences dans le bâtiment à 
horizon 2030- 2023 | Ademe; Quand le BTP se met au vert : les dçfis de l çcologisation dans deux PME 2025 | CEREQ

11

https://www.strategie-plan.gouv.fr/publications/metiers-2030
https://www.strategie-plan.gouv.fr/publications/renovation-energetique-batiments-repondre-aux-besoins-emploi-formation
https://www.batylab.bzh/document/diagnostic-des-besoins-en-emplois-metiers-et-competences-du-batiment-jusquen-2030
https://www.batylab.bzh/document/diagnostic-des-besoins-en-emplois-metiers-et-competences-du-batiment-jusquen-2030
https://www.batylab.bzh/document/diagnostic-des-besoins-en-emplois-metiers-et-competences-du-batiment-jusquen-2030
https://www.batylab.bzh/document/diagnostic-des-besoins-en-emplois-metiers-et-competences-du-batiment-jusquen-2030
https://www.batylab.bzh/document/diagnostic-des-besoins-en-emplois-metiers-et-competences-du-batiment-jusquen-2030
https://www.cereq.fr/btp-ecologie-environnement-travail-pme
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Problématique et plan del çtude

L objectifde cette étude est de répondre à la problématique suivante : quelles sont les conditions qui
permettent aux entreprisesdu bâtimentd innover,et quels effets sur les métiers ?

Pour y répondre,l çtudese composede trois parties.

Une première partie s intçresseraau point de vue des entreprises innovantes dans le Bâtiment en
Bretagne. Elle s intçresseraprincipalement à répondre à deux éléments : décrirel innovationdans le
bâtiment en Bretagne (profil des entreprises innovantes,types d innovationsmises en place etc ), et
identifier les conditions qui permettent de mettre en place des innovations (freins, leviers, objectifs,
résultats, ressourcesetc ).

Une deuxième partie s intçresseraprincipalement au point de vue des salarié.es des entreprises du
Bâtiment,avec pour objectifd identifierles changementsen termes de métiers induits parl innovation
(perceptiondel innovation,transformation desmétiers,besoinsen compétencesetc ).

Une troisième parties intçresseraégalement aux entreprises ayant déclaréqu ellesne mettaient pas
en placed innovations. Elle permettrad identifierles points de blocage et les leviers à mobiliser pour
permettre de diffuser plus largement des pratiques d innovationdans le secteur du Bâtiment en
Bretagne.

ORGANISATION DE L'ÉTUDE

12
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L çtudes appuiesur une méthodologiemixte et robuste combinant:

MÉTHODOLOGIE 

1 

Deuxenquêtesquantitatives :

Une premièreenquêteen ligne a été réaliséesous Sphinxet envoyéeaux entreprisesdu Bâtimentavec
un modede réponseen auto-administréde février à mars 2026.

Le questionnaire a été diffusé via de multiples canaux afin d obtenirle maximum de réponse : la
Fédération Française du Bâtiment Bretagne, la CAPEBBretagne, la Fédération Ouest SCOP BTP,
Constructyset CIBTPGrand-Ouest.

L enquètea été transmiseà environ 8 000 entreprisesdu secteuren Bretagne.

Une deuxièmeenquêteen ligne a été réaliséesousSphinxet envoyéeen ciblant les salarié.es travaillant
dansle Bâtimentavecun modede réponseen auto-administréde février à mars 2026.

Le questionnairea été diffusé via plusieurs canaux afin d obtenirle maximum de réponses. La caisse
CIBTPGrand-Ouest a assuré une diffusion directe auprès des salarié.es du secteur, tandis que les
organisations professionnelles (FFB Bretagne, CAPEBet Fédération Ouest SCOP BTP) ont relayé
l enquèteauprèsde leurs entreprisesadhérentes.,qui ont ensuitepu la transmettre à leurs salarié.es.

L enquètea été transmiseà environ 42 000 salarié.es du secteuren Bretagne.

2 Une séried entretiensqualitatifs :

7 entretiens ont été réalisésauprès de professionnel(le)sde divers secteursd activitçdu Bâtiment et de
l innovationen Bretagne afin d approfondirl analysedes démarchesd innovationen recueillant des
retours d expçriencedétaillés sur la mise en place de projets concrets : origine de l innovation,
motivations de l entreprise,étapes de mise en őuvre,moyens mobilisés ainsi que les difficultés
rencontréeset les effets observés.

Cesentretiensavaientpour objectifsd identifierles attentes desentreprisesvis-à-vis desacteurspublics
et professionnels pour accompagneret soutenir le développementdel innovationdes entreprises du
Bâtiment.

Hervé Maignen (GérantSCOBAT),André Kervéadou(GérantLoy & Cie),Sylvie Le Gal (GéranteEmbell
Façades),VincentBedel (GérantBedel),AlexandreMoison (GérantSolutech 35 et chef de file innovation
à la Fédération Françaisedu Bâtiment Bretagne),Guillaume Menard (chargé de mission innovation &
projets à la FédérationFrançaisedu BâtimentBretagne)et BasileLongin(BPIFrance)ont été interrogés
en mars et avril 2026.

Cescontactsont été identifiéspar les Organisationsprofessionnelles(FFB,CAPEB,SCOPBTP),et grâce
à une veille surl innovationdans le secteur du Bâtimentpour détecter des institutions/points de contact
clé, réaliséepar la CelluleÉconomiquede Bretagne.

13

Repèresde lecture

Afin de faciliter la lecture de cette étude,les termessuivantssont utilisés tout au long del çtude:

Å Répondant.es : désigne l'ensemble des personnes ayant participé aux enquêtes,qu'il s'agissedes
dirigeant·esd'entreprisesou dessalarié·es.

Å Entreprises: renvoieaux réponsesrecueilliesauprèsdesdirigeant·esd'entreprisesdu Bâtiment.

Å Salarié·es: renvoieaux réponsesrecueilliesauprèsdessalarié·esdesentreprisesdu Bâtiment.

Lorsqueles résultats issusdesdeuxenquêtesconvergent,cette concordanceest miseen évidenceafin
de souligner les enseignements communs. À l'inverse, lorsque des différences de perception
apparaissententre dirigeant·eset salarié·es,celles-ci sont explicitementprécisées.

1 
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MÉTHODOLOGIE 

Caractérisationdes salarié(e)s

Au total, 1 032 réponses exploitables ont été obtenues de la part de salarié.es travaillant dans le
secteur du Bâtiment, dans le cadre de l enquèteréalisée par la Cellule Économique de Bretagne
(enquête menée de février à mars 2026). La diversité des profils des salarié.es, tant en termes de
métiers, d anciennetçou de tranches d àge,permet de disposer d unéchantillon relativement
représentatif.

La répartition des salarié.es par fonction met en évidence une forte représentation des métiers de
production (50 % hors apprentis). Les activités de second őuvreet aménagement-finition (SOAF)
représentent 40 % des répondant.es, contre 32 % pour le grosőuvreet 28 % pour le secondőuvre
technique. Pour rappel, la répartition des salarié.es du Bâtiment àl çchellerégionale est la suivante :
45 % (SOAF),24 % (gros-őuvre)et 31 % (second-őuvretechnique) (ACOSSURSAFF2024), ce qui
traduit une légère surreprésentationdu grosőuvredansl enquète.

En termes d anciennetç,plus de la moitié des salarié.es (52 %) déclarent travailler dans le secteur
depuisplus de 5 ans,tandis que 24 %ont entre 1et 3 ansd anciennetçet 15%entre 3 et 5 ans.

Enfin, la structure par âge des salarié.es met en évidenceune population relativement âgée. La classe
d àgela plus représentéeest celle desplus de 50 ans (38 %),vient ensuiteles 40-49 ans (30 %),tandis
que les moins de 30 ans représentent 14% des salarié.es. Cette répartition est cohérente avec celle
observéedans le secteur du Bâtiment en Bretagne,marquéepar une part importante de salarié.es en
secondepartie de carrière (de21%à 35 %pour les plus de 50 ans selon le métier).

1 032 réponses ont été exploitées
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MÉTHODOLOGIE 

Caractérisationdes entreprises ou dirigeantsd entreprises

Au total, 186réponsesexploitablesont été obtenuesde la part des entreprisesdu secteur du Bâtiment,
dans le cadre del enquèteréaliséepar la Cellule Économiquede Bretagne(enquêtemenéede février à
mars 2026). La diversité des profils des entreprises interrogées,tant en termes de taille d entreprise,
d implantationgéographiqueet de secteurd activitç,permet de disposerd unéchantillon relativement
représentatif. La répartition géographiquedes entreprises par département est la suivante : 31% des
entreprises sont implantées dans le Finistère,26 % dans le Morbihan, 22 % en Ille-et-Vilaine et 22 %
dans les Côtesd Armor. La majorité des entreprises répondant.es àl enquètesont des entreprises de
moins de 10 salariés (61 %). Concernantl activitçdes entreprises répondant.es, 60 % travaillent
majoritairement en entretien-rénovation, 25 % déclarent une activité équilibrée entre entretien-
rénovation et construction neuve et 15%, majoritairement en construction neuve. Enfin concernant le
secteurd activitçdes entreprises répondanteson compte 38 %dans le gros-őuvre(GO),37 %dans le
second-őuvreaménagementet finition (SOAF)et 25 %dans le second-őuvretechnique(SOT).

Pour rappel, la répartition desentreprisesdu Bâtimentàl çchellerégionaleest la suivante:

ÅDépartements: 29 %dans le 35, 27 %dans le 56, 25 %dans le Finistèreet 19%dans le 22

ÅTailled entreprise: 93 % moins de 10salariés,4 % de 10à 19salariés,2 % de 20 à 49 salariés,1%
plus de 50 salariés

ÅSecteurd activitç: 22 % dans le grosőuvre,52 % dans le second-őuvreaménagementet finition,
27 %dans le secondőuvretechnique

186 réponses ont été exploitées
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78%

22%

Innovation Pas d'innovation

Une adoption majoritaire del innovationet des perceptions globalement positives

Parmi les entreprises interrogées dans le cadre del enquètemenée par la Cellule Économiquede
Bretagne,une large majoritédéclare avoir engagéau moinsune démarched innovation.

En effet, 78 %d entreelles indiquent mettre en place des innovations,contre 22 % qui déclarent ne
pas en déployer. Cerecours àl innovations accompagned unpositionnementglobalement favorable
de la part des entreprises : la curiosité constitue le ressenti dominant (52 %), suivie del indiffçrence
(18%) et del inquiçtude(16%).L enthousiasmeest exprimé par 13% des entreprises,tandis que les
positionsde rejet restent très marginales(1%) [graphique2].

Ceséléments traduisent une perceptionglobalement ouverte àl innovation,bien que parfois nuancée
lors des entretiensqualitatifs.

LE POSITIONNEMENT DES ENTREPRISES FACE À 
L INNOVATION DANS LE SECTEUR DU BÂTIMENT

La mise en place d innovation par 
les entreprises du Bâtiment 
graphique 1

Source : Enquête Cellule Économique de Bretagne (février à mars 2026)

« Au départ, je me suis demandé comment on allait
parler d innovation,parce que dans notre métier, on
est très contraints par les normes et les DTU.
Innover sur les matériaux,c estcompliqué.
Par contre, on peut innover sur l organisationde
l entrepriseet les méthodesde travail.
Les matériaux biosourcés,on les utilise tellement au
quotidien qu onn ypense même plus comme une
innovation.» André Kervéadou

« Dans le bâtiment, il y a une culture du ona
toujours fait commeåa ,mais il y a quand même eu
des évolutions, notamment dans les outils, les
processet le suivideschantiers.» AlexandreMoison

« Une TPE ou une PME ne va pas se staffer sur
l innovation. Elle doit aller plus vite et plus fort, alors
qu ellen apas les moyens de défendre une solution
sur le marché comme un grand groupe. » Guillaume
Menard

«En France,on sous-estime beaucoup les coûts de
mise sur le marché. Pourtant, si une innovationn est
pas mise sur le marché,cen estpas une innovation,
même avec un million d eurosde R&D. »Guillaume
Menard

«Onn estplus dans une logique de sensibilisation
maisd accompagnementà l usage. Les entreprises
ont franchi un cap : elles ont testé, parfois de
manièreimparfaite,maiselles sont entrées dans une
dynamiqued appropriation..»GuillaumeMenard

« Il faut distinguer l innovationR&D, qui est très
coûteuse, incertaine, et qui fonctionne par essais-
erreurs, de l innovationdu quotidien dans
l entreprise. Nous, on est plutôt sur cette deuxième
dimension : se demander comment l entrepriseva
fonctionner demain, dans un an, dans trois ans. »
AlexandreMoison

Pareil que sur la page précédente, 

int®ressant pour qualifier lõinnovation 

du b©timent dõincr®mentale.

« L innovation,c estun terme un peu large. Pour moi, c estpresque l histoirede
l humanitç. Dans le bâtiment,on est surtout dans une logiqued amçliorationcontinue,
avec des étapes : on a eul informatisation,aujourd huion voit arriver l IA. Notre rôle,
c estd insufflerune dynamique pour s amçlioreren permanence. Parce que le
bâtiment en a besoin»AlexandreMoison

Ce verbatim est pas mal sauf la premi¯re phrase. On pourrait sõen servir quelque part dans 

lõ®tude pour montrer que le b©timent est surtout sur de lõinnovation incr®mentale.

Ressenti des entreprises face Þ l innovation (une seule réponse possible) graphique 2

13 %

EnthousiasmeCuriosité

52 %

Indifférence

18 %

Inquiétude

16 %

Rejet

1 %

Ressenti des entreprises face Þ l innovation selon le nombre de salariç.es

« Une petite entreprise du bâtiment n apas
forcément vocation à faire de la grosse innovation.
Elle innove à son échelle. La vraie difficulté, c est
d allerjusqu aumarché et de trouver un modèle
économiqueviable.» Chefde file innovation

«L innovation,elle vient du terrain. Cen estpasdans
un bureau qu ontrouve les solutions,c estsur les
chantiers. Ce qu ilmanque,c estune étincelle au
départ : quelqu unqui détecte les idées dans les
entrepriseset qui aideà les transformer en projets. »
Dirigeantentreprisegros-oeuvre

«L innovation,c esttrès haut en abstraction.C estun mot-valise dans lequel les gens rangent
plein de chosesdifférentes. Pour moi,l innovation,cen estpas se faire plaisir ou investir dans
quelque chose de flou.C estquelque chose qui va générer de la valeur, qui se mesure sur le
compte de résultats del entreprise. Même si cen estpas à très court terme, il doit y avoir un
avant-aprèsmesurable. » Chargédemissioninnovation&projets
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Quels typesd innovationssont mises en place dans les entreprises du Bâtiment ?

Les innovationsorganisationnellesdu travail et les innovations technologiquesapparaissentcomme
étant les plus misesen place dans les entreprisesdu Bâtimenten Bretagne. Eneffet, selonl enquète,
41 % des entreprises déclarent avoir déployé ou être en cours de déploiement d innovations
organisationnelleset 40 %desentreprises,des innovationstechnologiques.

Àl inverse,les innovations liées aux enjeuxenvironnementauxet au marché restent moins misesen
place avec27 %d entreprisesdéclarant les avoir déployéesou être en cours de déploiement,tandis
que plus de la moitié (51%) indiquentne pas les avoir misesen place.

LE DÇPLOIEMENT DE L INNOVATION 
DANS LES ENTREPRISES DU BÂTIMENT

Niveau de dçploiement des familles d innovation 
des entreprises du Bâtiment 
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Une fréquence de mise enőuvred innovationsqui varie selon la taille etl activitçdes entreprises

L enquèterévèle que dans les entreprises de 30 salariés et plus, les innovations sont plus souvent
mises en place, notamment dans les familles technologiqueset organisationnelles,oùjusqu Þ75 %
desentreprisesdéclarent avoir déployé ou être en cours de déploiementd innovation.

Les entreprises de moins de 10 salariés sont quant à elles plus nombreuses à déclarer des
innovations non mises en place (45 % pour les familles technologiques et 52 % pour les familles
organisationnelles).

Les innovations sont fréquemment mises en place dans les entreprises dont l activitçest
majoritairement orientée vers la construction neuve : 50 % des entreprises déclarent avoir déployé
ou être en cours de déploiementd innovationstechnologiques,46 %d entreprisesdéclarent avoir
déployé ou être en cours de déploiementd innovationsorganisationnelles et 33 % d entreprises
déclarent avoir déployé ou être en cours de déploiement d innovationsenvironnementales. Les
entreprisesayant une activitééquilibréeentre entretien-rénovation et construction neuveprésentent
des niveaux de déploiement plus faibles. En particulier concernant les innovations
environnementales où 23 % des entreprises déclarent en avoir mis en place ou être en cours de
déploiement,tandis que 60 % déclarent ne pas en avoir mis en place. Les entreprises positionnées
majoritairement sur le marché del entretien-rénovation se situent dans des niveaux proches de la
moyenne pour le déploiement d innovationstechnologiques, organisationnelles et
environnementales.

Source : Enquête Cellule Économique de Bretagne (février à mars 2026)

L innovation,elle vient du terrain. Cen estpas dans
un bureau qu ontrouve les solutions,c estsur les
chantiers. Cequ ilmanque,c estune étincelle au
départ : quelqu unqui détecte les idées dans les
entreprises et qui aide à les transformer en
projets. HervçMaignen

« Au départ, je me suis demandé comment on allait
parler d innovation,parce que dans notre métier, on
est très contraints par les normes et les DTU.
Innover sur les matériaux,c estcompliqué.
Par contre, on peut innover sur l organisationde
l entrepriseet les méthodesde travail.
Les matériaux biosourcés,on les utilise tellement au
quotidien qu onn ypense même plus comme une
innovation.» André Kervéadou

«Toutes les entreprises n avancentpas au même
rythme. Certains montent dans le train très tôt,
d autresattendent qu ilsoit déjà bien
lancé.»AlexandreMoison

«Une petite entreprise du bâtiment n apas
forcément vocation à faire de la grosse innovation.
Elle innove à son échelle. La vraie difficulté, c est
d allerjusqu aumarché et de trouver un modèle
économiqueviable.»AlexandreMoison

« Dans le bâtiment, il y a une culture du ona
toujours fait commeåa ,mais il y a quand même eu
des évolutions, notamment dans les outils, les
processet le suivideschantiers. » AlexandreMoison

« L innovation,ce
n estpas une
invention sortie par
hasard. C estun
processus, de la
génération d idçes
jusqu Þla mise sur le
marché. En
structurant ce
processus, on
augmente les
chances de succès et
surtout, on peut
reproduire ces succès
dans le temps. »
Chargé de mission
innovation&projets

« Une TPE ou une PME ne va pas se staffer sur
l innovation. Elle doit aller plus vite et plus fort, alors
qu ellen apas les moyens de défendre une solution
sur le marché comme un grand groupe. » Guillaume
Menard

«En France,on sous-estime beaucoup les coûts de
mise sur le marché. Pourtant, si une innovationn est
pas mise sur le marché,cen estpas une innovation,
même avec un million d eurosde R&D. »Guillaume
Menard

«Onn estplus dans une logique de sensibilisation
maisd accompagnementà l usage. Les entreprises
ont franchi un cap : elles ont testé, parfois de
manièreimparfaite,maiselles sont entrées dans une
dynamiqued appropriation..»GuillaumeMenard
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